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 « Balade et vous » 
 

De Ramezée à Barvaux-Condroz : histoire et patrimoine  

 

 

BARVAUX-en-CONDROZ 

 

Implantation 

- à l’extrême sud-ouest de la commune d’ Havelange, sur le bord du plateau du Condroz, à 16 
km de Ciney, à 29 km de Dinant et 35 km de Namur .  

- au sud-est, il se positionne à environ 16 km à vol d’oiseau de la ville de Marche-en-Famenne, 
qu’il domine de ses 294 m. Les villages de la Famenne proches de Barvaux au sud sont : 
Heure et Nettinne. Au sud-ouest, le hameau de « Champ du Bois » et le village de Scy.  

- au nord, les plus proches villages sont : Porcheresse, Jeneffe et Miécret.  
- au nord-est, Havelange et Verlée. 
- à l’est, Maffe et Méan . 
- au sud-est, Somme-Leuze.  
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- En 1890, l’ancienne commune de Barvaux s’étendait sur 415 ha. Elle était composée de 
plusieurs hameaux : Castel-Alne, Ramezée, la Foulerie et Failon pour une population de 510 
habitants qui occupaient 116 maisons.  
 

- En décembre 2014, on compte 194 habitants uniquement pour Barvaux, Castel-Alne et 
Ramezée. Failon et la Foulerie comptent depuis la fusion des communes 262 habitants.       
En comparaison avec l’ancien Barvaux qui en comptait 456.  

 

Géologie 
- Une partie du village est assise sur un banc calcaire, mais la majorité du sol sur les monts est 

gréseux. La roche de surface a donné un sol argileux. De ce sol gréseux s’écoulent de 
nombreuses sources : le village a le privilège de donner naissance à la « Sommelette » qui va 
grossir avec les affluents pour devenir la rivière «la Somme ».  
 

Toponymie de Barvaux  
Barvaux en wallon se nomme « Barvia ou Barvâ».  

En réalité, le nom de Barvaux viendrait de « bar » qui signifie pression ou jaillissement et « 
ava » qui est l’eau. Cela laisse penser que le nom de « Barvâ ou Barava » aurait son origine 
de la source même de la « Sommelette » : « Pression d’eau ». 

 

Toponymie de Ramezée 
Vers 1066  : RAMECEE  
1213-1249 : RAMELHEIES 
1323-1324 : RAMESEIES  
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Un peu d’histoire ... 
 

La terre de Ramezée 
La terre de Ramezée est relevée en 1066, en seigneurie allodiale (terre franche).  

En 1066 : le chevalier Thierry et son frère Wazon donnent Ramezée à l’abbaye de St-Hubert. 
Dépendant du comté de Laroche, l’endroit devient ainsi une enclave du 
Luxembourg dans le comté de Namur.  

En 1249 : un litige oppose le chevalier Robert de Leuze et Elma de Ramezée et ses sœurs. 
Finalement Elma de Ramezée et sa descendance, Berthe et Mathilde, seront 
confirmées sous l’évêque Albert de Cuyck, dans leur droit sur les terres de 
Ramezée par le doyen de la Ste-Croix.  

1323 -1324 : terre de la Ste-Croix (Liège) et fiefs de Rameseies.  

En juillet 1618 : le chevalier Guy de WAHA, dit de Baillonville, chevalier capitaine et prévôt de   
                          Laroche, est cité comme seigneur de Ramezée.  

Dans les années 1630 : on relève Jean de BOIS, seigneur des Avins, de Corbeaumont et de 
Ramezée.  

En 1694 : Henri de RASQUINET, commissaire général de Liège se « titre » seigneur de 
Ramezée. Il est enterré à Chantraine en 1711.  

En 1739 : l’abbé de Waulsort, Lambert de HARDENNE vend la seigneurie d’Heure à Antoine 
de RASQUINET, échevin de Liège.  

Au XVIIIe siècle : la seigneurie appartient à Pierre Grégoire de VIVARIO (1714-1790), aussi 
seigneur de Moressée et de Heure. Il épousa Marie, Agnès, Marguerite de 
GHEQUIER, et devient bourgmestre de Liège en 1769 et 1779. Il fréquentait le 
salon littéraire de Simon de HARLEY et est considéré comme coauteur des quatres 
opéras burlesques réunis sous l’appellation « Théâtre liègeois » : « Li voyèdje di 
Tchôfontinne », « Li Lidjwès ègadjî », « Li fiesse di Hoûte-s’i-plout » et « Les 
Îpocondes ». 

L’empereur Joseph II lui concéda le titre de baron du St. Empire en 1782.  

Le domaine va rester dans cette famille de VIVARIO qui s’éteint avec sa dernière 
représentante peu avant la guerre de 1940.   
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Fin 1939, la propriété a été vendue à une famille juive qui l’a gardée quelques mois avant de 
la revendre et d’émigrer aux Etats-Unis.  

       Le domaine de Ramezée fut ensuite acquis par la famille BOREL de BITCHE.  

Henri BOREL de BITCHE a restauré le château dans le respect de l’architecture et du style de 
l’époque.  

À son décès, son épouse née Elaine FEARON AINLEY (1913-1997) (d’origine anglaise) lui a 
donné une vocation économique et touristique car elle y accueillait réceptions, banquets et 
séminaires dans les belles salles du château. Dix-huit chambres et suites ont également été 
aménagées par les propriétaires.  

En 1999, ses enfants, Robert, Isabelle, Henri-John et Philippe ont vendu le château à Vincent 
BERGHMANS, (cousin germain de Martine LHOIST, propriétaire du château de Chantraine à 
Verlée) qui a procédé à de nombreux aménagements extérieurs.  
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LE CHÂTEAU DE RAMEZEE 
Isolé au sommet d’une colline qui marque la limite du Condroz et de la Famenne, le château 
était à l’origine un ensemble homogène en U de style classique. Construit en moellons de grès  
et pierre bleue, en plusieurs étapes aux XVIIIe et XIXe siècles, il fut  et réaménagé dans le 
même style au cours du XXe siècle.  

 
    Architecture 

Au centre, logis de deux niveaux, rythmé vers la cour par cinq travées encadrées par deux 
avancées latérales de trois niveaux et deux travées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur ces deux travées, des ancres formant les millésimes de 1725, à gauche, et 1789, à droite, 
qui se rapportent respectivement à un gros œuvre décelable sur la face opposée à la bâtisse 
actuelle.  

Travée centrale cantonnée de pilastres à refends qui soutiennent un petit fronton triangulaire. 
Baies à linteau droit ; porte de même type 
jadis à traverse. Chaînes d’angle harpées. 

Tournée vers un parc limité par une allée 
de rhododendrons, façade méridionale de 
même ordonnance, à l’exception de la 
travée centrale, plus simple.  

Fenêtres des cinq travées médianes à 
linteau droit sur montants harpés des 
environs de 1725 ; porte du XIXe siècle      
à linteau droit mouluré sous un balcon. 

Façade arrière du château. 

Façade avant actuelle. 
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De part et d’autre de la façade méridionale, ailes de deux niveaux, de trois et quatre travées, 
des XVIIIe et XIXe siècles, dont les baies à linteau droit ont parfois été refaites.  

Bâtières d’ardoises à coyau, percées de 
lucarnes à croupe ; blochets en bois sur la 
partie centrale. À l’intérieur important décor 
en plâtre de style Louis XVI (fin XVIIIe – 
début XIXe siècle) 

 

 

 
 
 Sur la carte des chemins vicinaux de 1845 :                          
 le château était orienté comme aujourd'hui, mais il    
 avait une forme de U. 

 

 

 

 

Encadrant la cour, des dépendances remaniées ou dont les baies ont été refaites au XXe siècle.  

 

 

À l’ouest, passage 
d’entrée percé de deux 
portails harpés en anse 
de panier.  

Les dépendances 
agricoles sont 
disséminées de part et 
d’autre du château. 

 

 

Lucarne à croupe. 

Bâtière d'ardoises 
à coyau. 

Atlas des chemins vicinaux de Barvaux vers 1845. 
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   Deux bâtiments en 
colombage et briques sur 
base de calcaire, sans 
doute de la fin du XVIIIe 
siècle avec bâtières de 
tuiles.  

À l’ouest, écuries sous 
fenil et grange en grès 
chaulé et pierre bleue, de 
la fin du XIXe siècle. De 
la même époque, un puits 
couvert néo-classique, de 
plan circulaire, en brique 
et pierre bleue.  

J.L.J. (Patrimoine monumental de la 
Belgique) 

 

 

À l’écart, un pavillon chinois datant du milieu du XIXe 

siècle, issu du parc du château de Xhos (Anthisnes), a 
été remonté à Ramezée en 2000.  

 

 

 

 

Le château n'est pas ouvert au 
public, mais à la fin du XXème siècle, 
le château accueillait chaque année 
le « Concours International d'Attelage 
de Tradition », où des chevaux, des 
poneys et des ânes étaient attelés à 
de vieilles voitures des XIXe et XXe 
siècles. 

 

 

Les écuries en colombage. 
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LE HAMEAU DE RAMEZÉE 

Implanté sur le versant sud du mont qui domine la dépression de la Famenne et la ville de 
Marche, le petit hameau de Ramezée était situé depuis longtemps sur les anciennes cartes de 
la région. On y avait accès en empruntant le chemin Atlas n°12 venant de Moressée et par les 
tronçons 2 et 13 de l’ancienne voie rapide Liège-Sedan construite par Louis XIV. Ce chemin, 
inauguré en 1665, est appelé : « Chemin Neuf » ou « Li novel vôye ». 

La limite du domaine de St-Hubert en 1715 se situait au nord de Nettinne, d’Heure et de 
Ramezée avec une pointe jusque Chantraine et Verlée. Entre 1559-1800, Ramezée est 
rattaché à la paroisse de Chantraine par une enclave du domaine de St-Hubert en forme de 
doigt. Les habitants du hameau qui n’avaient ni chapelle, ni lieu d’enfouissement chrétien, 
étaient obligés d’enterrer leurs morts dans le cimetière de Chantraine. Pour ce faire, ils 
empruntaient les chemins qui deviennent par ce transport funèbre « la voie des morts » « Li 
vôye des mwèrts ».  

En 1705, on relève qu’Henri PIRE de RAMEZÉE est baptisé à Chantraine. Son frère y est 
aussi baptisé en 1715 par le curé DAVID.  

Le château est construit le long du chemin n°3 de l’Atlas qui relie Barvaux à Somal. Du côté 
sud de ce mont, on a une vue magnifique sur une partie de la dépression de la Famenne.  

Le hameau de Ramezée situé sur la route de Moressée a disparu du paysage après 1715.  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Extrait de carte du début du XVIIIe siècle. Carte anonyme provenant de la bibliothèque nationale 
de Paris (fournie par M. JADOT). 
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La carte Ferraris peut nous révéler certains détails : vers 1775 le château existait déjà. Il était 
orienté vers l'ouest et non vers le nord comme actuellement.   

En 1765, dans un inventaire 
cadastral commandé par 
l’impératrice Marie-Thérèse, il 
est précisé que le hameau de 
Ramezée se composait de 5 
maisons et de 19 habitants. 

                                                                                 
Sur cette carte, on aperçoit une 
douzaine de constructions qui 
attestent le fait que Ramezée 
était bien un hameau dont il ne 
subsiste plus que le château. 

  

 

 

 

 

Enfin sur la carte de 1775, on voit le 
nombre 30 qui désigne le numéro de 
la paroisse de Chantraine : c'est le 
même numéro qu'à Chantraine et 
qu'à Verlée, dans le domaine de St-
Hubert.  

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le domaine de Barvaux sur la carte Ferraris de 1775. 

Hameau et château de Ramezée en 1775 sur la carte de FERRARIS. 
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LA CHAPELLE DE RAMEZÉE 
Les propriétaires de ce domaine sont inhumés dans une crypte sous la chapelle de Ramezée, 
exposée plein sud en face du château.  

 
 

 
 
Inscriptions sur la porte du caveau.  
« Qui Habitat In Ad Jutorio AltissimiIn protectione 
Dei Coëli Com murabitur ».  
 
Traduction : 
 « Celui qui habite dans le soutien du Très-Haut 
restera sous la protection du Dieu céleste ».  
 
 
 
 

 

 

Sont inhumés dans cette chapelle :  

En 1937 : Margarita de VIVARIO de RAMEZEE 
En 1953 : L’écuyer Henri BOREL de BITCHE (1892-1953), ministre plénipotentiaire (1).  

En 1997 : Elaine FEARON AINLEY (1913-1997) veuve de l’écuyer Henri BOREL de BITCHE. 
 

 

BLASON DE LA FAMILLE de VIVARIO 

 

Écartelé aux 1 et 4 de vair plein aux 2 et 3 d'azur au 
lion d'or armé et lampassé de gueules.                          
A la croix d'argent brochant sur les écartelures.           
Sur le tout d'or à trois fleurs-de-lis de sable.  

. 

 

 
 

(1) Agent diplomatique de rang inférieur à celui d'ambassadeur, mais qui possède les pleins pouvoirs pour représenter son 
gouvernement à l'étranger.  

Gravure de 1845. 
Blason de la famille 
de VIVARIO. 
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Faire-part de décès du baron Mathieu-Joseph de VIVARIO de RAMEZÉE décédé en 1856 à 81 ans. 
(Collection Guy BAUCHAU) 
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Acte du décès le 3 janvier 1920 de la baronne Marie-Amélie de VIVARIO de RAMEZEE  
épouse du baron Ferdinand, Dieudonné, Henry de L’EPINE 

 

 

1937 – Acte de décès de la baronne Margarita de VIVARIO de RAMEZEE  

 


